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Les multicouches de polyélectrolytes biomimétiques réticulées:
Une stratégie pour améliorer l'ostéoconductivité des implants osseux.
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Le  développement  de  revêtements  biomimétiques  est  un  enjeu  majeur  pour  la  fabrication  de
nouveaux implants dentaires et orthopédiques. L'objectif  est d'améliorer l'ostéointégration par le
contrôle de l'activité cellulaire. En effet, le comportement des cellules osseuses, les ostéoblastes,
est influencé par plusieurs paramètres de surface : la biochimie, la topographie et les propriétés
mécaniques [1].

Dans  ce  travail,  nous  fonctionnalisons  des
surfaces  modèles  par  des  dépôts  de
multicouches de polyélectrolytes par la méthode
« Layer by Layer » [2] composés de Chondroïtine
Sulfate  (CSA),  un  glycosaminoglycan  anionique
naturel  présent  dans la  matrice  osseuse,  et  de
Poly-L-Lysine  (PLL),  un  polypeptide  cationique
biocompatible  [3,4].  Les  propriétés  mécaniques
de  ces  systèmes  de  multicouches  sont  ensuite
modulées  grâce  à  l'utilisation  d'un  réticulant
naturel extrait de la « Gardenia Jasminoide » : la
génipine (GnP) [5].
L'ostéoconductivité  de  ces  surfaces  est  ensuite
étudiée en suivant l'activité de cellules osseuses
MC3T3-E1  (adhésion,  viabilité,  migration,
prolifération et différentiation) en relation avec le
nombre  de  bicouches,  la  topographie  et  la
concentration en GnP.

Les mesures réalisées par microscopie à force
atomique (AFM) ont permis de montrer l'influence
du  nombres  de  bicouches  et  du  taux  de
réticulation sur la topographie (figure 1) et sur les
propriétés mécaniques de nos surfaces [6,7].
Les cultures cellulaires ont montré une influence
de  ces  paramètres  sur  le  comportement  des
cellules osseuses.

Ainsi,  en  modulant  les  propriétés  aux
interfaces cellules/biomatériaux, ces revêtements
constituent  une  approche  innovante  et
prometteuse pour l’ingénierie du tissu osseux.

Figure 1: Images 2D et 3D des surfaces modèles
revêtues de multicouches (CSA/PLL)n natives et

réticulées à la génipine (GnP)
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